
GRAND CONSEIL 

Expédié le: Session GC: 

Président 
ec-����'ldance GC 

Secré�j��t __ J..-l-..:::.:..:.:::.;::.;:;=-,.;.;;.=-c'-'-�4
Commission: 

OIJjet: 

Copie à: 

Diego Esteban 

Rue Jean-Gutenberg 2 

1201 Genève 

Démission du Grand Conseil 

Madame la Présidente, 

Chère Ana, 

Ana Roch 

Présidente du Grand Conseil 

Genève, le 9 janvier 2026 

Par ces lignes, je vous informe de ma démission du Grand Conseil. 

C'est en tant que résident étranger que j'ai débuté mon parcours politique, mais douze ans plus 

tard, c'est en tant que Genevois naturalisé que je m'en écarte. Quand je me remémore tout ce 

qui m'a mené à ce moment, je dirais que mon attachement à notre canton est indissociable de 

notre système politique ouvert et accessible à toutes et tous. À l'heure où on s'attaque au droit 

de vote communal pour les résidentes étrangères et les résidents étrangers, mon expérience 

montre en réalité que ce droit démocratique encourage la naturalisation et l'intégration, et doit 

donc être défendu. 

Le sentiment qui m'habite aujourd'hui est celui de la reconnaissance. O'une part envers les 

personnes qui m'ont fait confiance durant toutes ces années, à l'image de mon groupe et de mon 

parti. D'autre part envers la qualité des collaborations que j'ai pu mener avec bon nombre de 

personnes dans cette salle, et que je n'ai pas le temps d'énumérer exhaustivement. Je me 

permettrai néanmoins un·e mention particulière pour le secrétariat général du Grand Conseil, 

dont l'excellent travail nous offre le socle depuis lequel nous pouvons �xèrcer notre mandat et 

mener nos débats. 

Quand je mesure la chance que j'ai de pouvoir évoluer ici, \m départ à ce stade n'a rien d'anodin, 

mais le moment semblait opportun pour une mise en retrait. Depuis que je siège au sein de cet 

hémicycle, je me suis promis de siéger par conviction plutôt que par routine. C'est donc en 

permanence que je me pose la question du but dans lequel je fais de la politique. La réponse a 

généralement toujours été la même : influer positivement sur la vie des gens. 



Avec les années, ce but est devenu de plus en plus inatteignable.· Outre le fait que le canton n'a 

parfois tout simplement pas la compétence de régler les plus grands problèmes qui affectent sa 

population, nous vivons à Genève la ·même polarisation politique rampante que l'on observe 

ailleurs. Il est difficile de trouver des solutions lorsque la liste de valeurs fondamentales partagées 

se réduit, au fur et à mesure que l'on remet en question la science, le droit international et 

humanitaire ou encore la dignité humaine. Exacerbées par les nouvelles technologies et par 

l'affaiblissement des médias indépendants, ces évolutions doivent nous préoccuper.au plus haut 
point. 

L'exercice de démocratie représentative auquel nous nous livrons ici n'a de sens que s'il est intégré 
à un cadre républicain, dans lequel les lois forment la charpente du contrat social. Lorsqu'elles 
deviennent des armes destinées à nuire à des groupes entiers de la population, elles deviennent 
tyranniques. Le temps libre dont je vais bientôt bénéficier sera une excellente occasion de lire le 
livre de Théodore de Bèze « Du droit des magistrats sur leurs sujets », publié il y a 450 ans. Si ses 
idées seraient probablement qualifiées de « woke » de nos jours, elles n'en sont pas moins 
d'actualité, et ancrées dans l'Histoire genevoise. 

Les travaux du Grand Conseil ont tendance à mettre l'accent sur les sujets qui fâchent, en offrant 
une scène sans égal aux joutes oratoires et aux « clashs ». Ce qui fait que nos travaux ne se 
résument pas à ces éléments, c'est la volonté commune d'agir dans l'intérêt général de la 
population genevoise, au-delà des frontières partisanes. C'est ainsi que je garderai en mémoire 
les moments de convivialité partagés en marge ou à l'extérieur de l'enceinte parlementaire, des 
moments que je vous invite à poursuivre à l'avenir. L'occasion pour moi de vous rappeler que 
l'équipe de football du Grand Conseil est ouverte à chaque membre de ce parlement, et que je 
compte bien continuer à y participer. 

Je vous souhaite une heureuse suite de mandat, en espérant vous retrouver dans d'autres 
contextes. Vive le Grand Conseil, vive Genève, vive la Suisse ! 


